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AVERTISSEMENT :




Contorsion est une œuvre d'horreur extrême.


Cette novella contient un langage très cru ainsi que des scènes de violence extrême, de gore extrême, la mort d'animaux (rat, ver), et des insultes homophobes qui pourraient choquer certains lecteurs.


Vous voilà prévenus…
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29 décembre


12h47


CLAC ! 

Garrett Reubens connaissait trop bien ce son. Le craquement brutal du métal dans le réduit minuscule qui lui servait de cuisine. Pour deux mille dollars par mois, il ne s'attendait pas à une vue imprenable sur la ville avec des lumières scintillant contre la skyline de Manhattan comme une orgie de scarabées. Putain, il ne s'attendait même pas à un ascenseur de luxe. Il se disait que les marches quotidiennes l'aideraient à rester en forme. Il pourrait utiliser ce qu'il économisait sur un abonnement de gym pour son régime de nouilles Ramen aux crevettes et la nourriture à prix réduit du restaurant où il travaillait comme serveur quatre jours par semaine.

Cependant, il s'attendait au moins à certains éléments de base. 

Comme un réfrigérateur qui ne fuyait pas, avec assez d'espace pour s'ouvrir sans défoncer les placards devant. Ou des toilettes qui ne tremblaient pas quand on s'asseyait dessus et qui engloutissaient proprement les selles comme un petit cochon de porcelaine vorace. 

Il s'attendait à une cage d'escalier. Une assez grande pour y monter un lit de taille décente au lieu du futon premier prix qu'il avait dû commander et monter après l'avoir trimbalé sur deux étages en colimaçon. 

Surtout, il s'attendait à être le seul résident vivant sur place.Mais ce n'était pas le cas. Il était l'un des nombreux êtres vivant dans ce studio avec sa vue imprenable sur un mur de briques rouges. L'immeuble voisin masquait le soleil, donnant à l'endroit une humidité perpétuelle. 

Au moins, il était le seul humain.

Le claquement sec lui fit lâcher le minuscule assemblage de roues et d'essieu qu'il tenait entre ses doigts, le faisant tomber sur le carton protégeant la table. Le bruit le terrassa au point qu'il faillit se coller les doigts avec la glue plutôt que la maquette de Ford Fairlane qu'on lui avait offerte pour Noël - un cadeau de ses parents du New Jersey. 

Le rat mourut sur le coup. Il gisait inerte entre le ressort métallique et la planche de balsa, ses yeux noirs exorbités sur son museau pointu. 

Il était énorme. Ils étaient tous comme ça. Celui-là devait faire la taille d'un putain de poulet en caoutchouc bourré de viande. 

Il attrapa sa manique et pinça timidement l'extrémité de sa queue, le secouant par sécurité une ou deux fois avant de le soulever. Il fallait s'assurer qu'il ne faisait pas le mort, comme le précédent. Quand celui-là s'était mis à gigoter, Garrett avait hurlé comme sa nièce de cinq ans. Cette fois, il ne referait pas la même erreur.

Il le fit virevolter dans les airs, prêt à lui briser la nuque humainement s'il était encore vivant, puis l'immobilisa. L'animal pendait comme une serpillière mouillée. Il l'emporta vers la fenêtre, le tint à l'extérieur et scruta les passants sur le trottoir. Certain que personne n'était à portée de vue, il libéra le ressort et le rongeur tomba comme une fusée à l'envers. Il s'écrasa sur le béton enneigé avec un petit « splat » explosif. Une véritable grenade sanguine miniature, éclaboussant le trottoir gelé d'une tache cramoisie. 

Bien sûr, il aurait pu le jeter à la poubelle, mais alors il aurait dû supporter l'odeur du putain de cadavre toute la nuit. La benne à ordures au bout du couloir, près de l'appartement de Ligerski, était bouchée depuis des mois. Même avec le récent blizzard du Nor'easter transformant Manhattan en frigo, l'odeur près de la gaine était à vous retourner l'estomac.

Garrett se lava les mains dans l'évier ridicule qui lui servait de cuisine, réarma le piège et retourna à sa petite table en dansant. Il se fit craquer les jointures avant de s'affaler sur sa chaise bancale avec un sourire. « Voyons, la transmission... »

BAM-BAM-BAAAAAM-BAM-BAM.

Silence.

TOC-TOC.

Garrett roula des yeux. Il connaissait cette mélodie bien particulière frappée à sa porte. C'était Hunter Favereau, le propriétaire, sans doute venu demander un nouveau service en échange d'une réduction sur le loyer. 

N'importe qui d'autre aurait sonné.

Quoi qu'il en soit, Garrett savait qu'il accepterait à contrecœur. Manhattan était devenu trop cher pour refuser des opportunités de gagner un peu d'argent. Il espérait juste que le service n'impliquerait pas Hamilton, le fils de onze ans d'Hunter. Il préférait encore nettoyer la merde de pigeon sur chaque fenêtre du bâtiment de quatre étages, en équilibre sur un échafaudage branlant, que de devoir supporter ce petit enfoiré.

Un pressentiment lui disait que les coups polis mais agaçants allaient reprendre, alors il déverrouilla la chaîne, tourna le pêne et ouvrit avec un sourire plaqué. Du bout des doigts, il effleura la batte de baseball en bois qu'il gardait près de la porte. Une présence rassurante, à portée de main au cas où.

Comme prévu, Hunter Favereau était là, le poing levé à hauteur d'yeux, comme s'il s'apprêtait à frapper cette stupide petite mélodie sur le visage de Garrett. 

« Oh, wow, tu m'as fait peur. Je ne m'attendais pas à ce que tu répondes si vite. » Hunter déplia sa main et passa ses doigts dans ses cheveux bruns. 

« Ouais, je suis en congé jusqu'au deux pour les fêtes. » Garrett regretta aussitôt ses mots. Il s'était coupé toute possibilité de mensonge. Il se réajusta contre le chambranle. « Alors, qu'est-ce que je peux faire pour toi ? »

« Je sais que c'est last minute, mais tu pourrais venir garder Hamilton pendant que je file au boulot ? Une équipe de nématologues du labo prépare un symposium à Brooklyn pour le cinq, et le biologiste cellulaire qui devait venir de Suède vient de subir un gros pépin à son institut. Je dois lui trouver un remplaçant. Il devait être l'un de nos conférenciers principaux. » 

« Ils organisent des symposiums sur les nématodes ? » Garrett haussa un sourcil.

« Oh que oui. Il y a eu des découvertes fascinantes récemment. Tu vois, deux types en Antarctique ont trouvé un polychète de l'ère pléistocène qui était resté coincé dans le permafrost pendant 49 000 ans, dans une sorte d'animation suspendue cryogénique. Ça pulvérise la découverte de ce ver rond vieux de 46 000 ans il y a cinq ans à tous les niveaux. » Hunter croisa les bras, satisfait, et ajouta : « Métaphoriquement parlant, bien sûr. C'était dans la glace, pas dans l'eau. »

« Bien sûr. » Garrett acquiesça comme s'il comprenait quoi que ce soit aux divagations de ce beau geek devant lui.

Hunter poursuivit, ses yeux bleu cristal brillants d'excitation : « Ils ont décongelé ces bestioles, et elles ont commencé à se reproduire à un rythme effréné. C'est vraiment fascinant. »

« Ouais », mentit Garrett.

« J'en ai un chez moi en ce moment pour une étude reproductive en vue du symposium. On pense que l'un d'eux est sur le point de pondre. Et ces polychètes produisent exponentiellement plus d'œufs que n'importe quel autre ver recensé à ce jour. »

Garrett aurait préféré être n'importe où ailleurs que sur ce palier glacial à discuter de vers avec un intello. Son esprit dériva plus loin, imaginant ce que ce serait d'avoir assez d'argent pour partir en croisière. N'importe où...

La Jamaïque a l'air sympa...

« Bref, je vois que je t'ennuie. Je fais ça tout le temps. Je m'emballe tellement pour mon travail que j'oublie à quel point ça peut paraître chiant pour les profanes. Mille excuses, Garrett. Merci de surveiller Hamilton. Je ne devrais pas être parti plus de deux heures. Tu sais bien que je peux pas le laisser seul aussi longtemps. Il foutrait le feu à tout l'immeuble. »

Garrett savait qu'il disait vrai. Hamilton était incapable de se préparer un sandwichsans supervision, alors le laisser vadrouiller librement pendant des heures... 

« Deux heures, et je te fais une ristourne de 200 $ sur le loyer ce mois-ci. »

Garrett réfléchit un instant, tiraillé. D'un côté, pour 100 $ de l'heure, il envisagerait de branler un vieux client du restaurant dans une ruelle. L'argent, c'est l'argent. Mais de l'autre, Hamilton était l'équivalent d'un putain de démon. Garrett était persuadé que si on rasait la tête du gamin, on trouverait le chiffre 666 gravé dans son cuir chevelu. Le gosse avait dépassé le stade des conseils. Ce qu'il lui fallait, à ce petit gros con, c'était une vraiecamisole de force. 

L'urgence dans le regard de Hunter Favereau trahissait un désespoir sincère. Ses sourcils se froncèrent tandis qu'il fixait Garrett, le visage suppliant. « Juste deux petites heures. »

Après un profond soupir, Garrett hocha presque imperceptiblement la tête. 

Hunter se jeta sur son locataire pour l'étreindre avec force. « Oh, merci infiniment ! Aucune baby-sitter sur les applis ne veut plus venir. Apparemment, il en a trop terrorisé. On commence à se faire une réputation. »

« Vous devriez penser à un pensionnat. »

« Pas faux ! » Hunter gloussa, balayant la remarque d'un rire, sans réaliser que Garrett était parfaitement sérieux. Ce dernier comprit que ce père célibataire surmené n'avait aucune intention de changer quoi que ce soit. Il attendait simplement que Hamilton soit assez grand pour devenir le problème de quelqu'un d'autre.

« On va bien s'amuser, j'en suis sûr. » En prononçant ces mots, Garrett eut l'impression d'avoir vendu son âme pour deux cents balles. Chaque fois qu'il devait garder ce petit enfoiré, ses regrets s'amplifiaient. Bien qu'il n'ait que onze ans, les pouvoirs maléfiques du connard grandissaient.

« T'es un être humain exceptionnel, Garrett. Merci. » Hunter pointa un doigt vers lui avant de se diriger vers la porte écaillée de son appartement. « Je pars vers deux heures. »

Alors que la porte se refermait derrière l'homme, le faux sourire disparut du visage de Garrett. 








  
  
Chapitre 2




29 décembre


13 h 34


Luca parcourut les rangées silencieuses de casiers rouillés et cabossés jusqu'à trouver le sien. La peinture étalée sur la rouille tentait vainement de leur donner une apparence plus présentable. Luca adressa une prière silencieuse pour que ce commissariat ne ressemble pas à son ancien, tenu ensemble par du chewing-gum et du scotch, dirigé par des types qui comptaient les heures avant de rentrer. Il était là pour faire le bien, et New York était l'endroit idéal. 

Il tourna la molette du cadenas à combinaison en suivant les chiffres grossièrement griffonnés sur un bout de papier. Sa présentation au nouveau capitaine avait été brève et directe. Aujourd'hui marquerait l'arrivée de la chair fraîche de Luca dans la fosse, distrayant les hommes et ensanglantant les eaux du commissariat de Midtown North. 

« Luca Han, c'est ça ? » Une voix l'interpella dans son dos. Le ton semblait amical, mais Han resta sur ses gardes. 

C'étaient des poissons carnassiers, et il n'était plus dans son petit étang confortable. 

« O-ouais. » Luca tourna la molette vers le dernier chiffre et tira vers le haut sur la poignée du casier. En l'ouvrant, il fut accueilli par une mousse à raser qui s'étendait lentement, gonflant vers lui comme la bedaine qui dépasse d'une ceinture trop serrée. 

Han se tourna vers le son des rires gras.  

« Ça ne vieillit jamais. » L'un des hommes en uniforme tendit sa main à la peau café et afficha un sourire éclatant. « Comment ça va ? Je suis l'agent Aguilar. Et voici l'agent Fisher. » Il désigna l'homme à côté de lui, dont les cheveux châtains clairsemés s'accrochaient désespérément à un crâne de plus en plus dégarni. Ses doigts boudinés se pointèrent vers Han. 

« T'as une tête de bébé, Petit Poisson. » 

Une remarque que Luca avait entendue bien trop souvent. 

Fisher ricana. « On pourrait t'utiliser pour Project Safe Childhood. Ça, c'est le genre de tronche qui plaît aux pédos«

Luca s’efforça de sourire. «Je sais pas quoi répondre à ça.»

Fisher fronça ses épais sourcils bruns. «Quoi ? C'est un compliment.»

Une femme blonde, grande et élancée en uniforme complet apparut. Ses traits magnifiques étaient soulignés par un discret maquillage, ses cheveux tirés en un chignon strict. Ses biceps plus saillants que ceux de Luca. Il se sentit à la fois intimidé et excité. L'uniforme ne parvenait pas à dissimuler ses courbes sensuelles. Ses yeux caramel le dévisagèrent, s'attardant un peu trop longtemps. Il sentit son sexe tressauter dans son pantalon, parcouru d'un courant électrique.

«Encore cette connerie de mousse à raser ? Fisher ! Tu devrais t'en servir pour te raser ce que tu oses appeler une barbe.»

Aguilar éclata de rire en tapant des mains.

Fisher passa machinalement la main sur sa barbiche. «Tredo, qu'est-ce que tu fous ici ? Et hier, tu as dit que ma barbiche poussait bien.»

«C'est un mensonge, Fisher. Un gros mensonge. Fais-nous tous une faveur et reste en dehors de la salle d'interrogatoire. Visiblement, la vérité est un concept qui te dépasse.»

Aguilar gloussa avant de parler dans ses mains jointes comme un micro : «Officier Fisher, direction l'unité des brûlés...»

«Han», aboya Tredo vers Luca. «Mon partenaire a la crève, donc c'estmoi qui t'épaule aujourd'hui. Briefing et on se met en route.»

Luca hocha la tête et obtempéra. Une teinte jaunâtre envahit ses joues, trahissant son excitation. Il attrapa son petit sac de sport et jeta un dernier regard vers son casier. La mousse à raser avait encore gonflé, dégoulinant comme l'écume rabique d'une gueule de chien enragé. Il doutait pouvoir refermer le casier sans empirer le bordel. «Du coup, euh... où je mets mes affaires ? Je peux pas les laisser là ?»

«Laisse tomber, Guppy», renchérit Fisher avec amertume. «Personne va te les voler. On est dans un putain de commissariat.»
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Juste quelques heures. C'est ce que Garrett n'arrêtait pas de se répéter en tournant la poignée de la porte de Hunter. Il pinça les paupières et inspira profondément. Il allait avoir besoin de tout son sang-froid pour gérer ce petit con. 

Une fois à l'intérieur, il jeta un œil autour de lui. Hamilton était affalé sur le canapé, absorbé par les infos locales, enfournant une énorme cuillerée de céréales dans sa face bouffie. Il fit un signe de tête à Garrett qui lui rendit un demi-salut poli. Il posa son livre de poche sur l'accoudoir et fila vers la cuisine chercher une bière.

Si Hunter était nul en éducation, son goût pour les IPA était toujours irréprochable. Garrett coinça la capsule contre le plan de travail et la frappa du plat de la main. Le bouchon roula sur le marbre sans qu'il ne fasse l'effort de le ramasser.

L'appart de Hunter était tellement plus grand et moderne que le sien, c'en était sidérant. Une pointe de jalousie le transperça devant la nouvelle machine à cappuccino flambant neuve. Il se demanda ce que ça faisait de vivre avec le salaire d'un prof en nématologie.

Ça devait être sympa.

«Alors, pédé ? Papa t'a encore collé la garde ?»

«Ouais, t'es coincé avec moi pour deux heures.» Garrett évita son regard. «Et arrête de traiter les gens de pédé, espèce de merdeux.»

«Pourquoi ? Tu vas me canceller ?» Le gamin leva un sourcil narquois. «T'es bien un pédale, non ?»

«Ceterme est vachement plus insultant.»

«C'est ta vie sexuelle qui est insultante. T'amènes jamais tes petits copains.» Ses yeux se braquèrent sur Garrett avant de retourner à la télé. «On partage un mur, connard. Je sais que tu baises pas. Ou si tu baises, c'est clair que tu satisfais personne.»
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